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Le caractere obsolu est done vine chimere illogique.

Un Lunaria, on Genista, out F2 (Feuilles decussees, opposecs par deux)

:

les exclura-t-on des Cruciferes, des Papilionacees ? ou cessera-t-on, pour

cette rare exception, de regarder l'alternance des Feuilles commeun des grands

caracteres de ces deux families? —jNi l'un ni l'autre : on se rappellera que

nous ne sommes pas faits pour voir l'absolu dans la nature, on continuera a

enoncer les phenomenes generaux, et, pour plus de progres, on perfection-

nera leur evaluation en confrontant les faits de majorite avec les faits excep-

tionnels.

L'auteur distingu<!; que je prends la liberie de combattre avait, dans une

communication precedente, laisse percer la premiere intention de ce sys-

teme (1 ). Sa persistance, jointe an talent qui la soutient, rendait cette tendance

dangereuse : e'est pour cela que j'ai demande la permission de la discnter.

Non, la direction memedu Raphe n'est pas l'indispensable clef qui ouvre ou

ferme a une plante la porte de sa famille. Et pourtant je regarde, avec l'auteur,

ce caractere comme tres important (autant toutefois qu'il est exprime de

maniere a representer correctement revolution de l'ovule). Mais, important

ne veut point dire absolu. De deux Dill6niacees ayant l'ovule ascendant, l'une

pourra avoir le Raphe" interieur, le nucelle ou nucleus s'etant retourne en

dehors (Hibbertia) ; l'autre pourra avoir le Raphe exte>ieur par une version

contraire (Candollea) : nous ne croyons pas que ce motif, tout grave qu'il est,

suffise, s'il est seul, pour dechirer par un schisme la famille des Dilleniacees.

Notons, au reste, qu'une telle divergence dans revolution ovulaire chez un

memegroupe parait ties rare.

M. Baillon dit que la primine est caduque, ce qui entraine la caducite du

Raphe, qui en est la nervurc. On regrette qu'il n'ait pas nomm6 les genres

ou il a pu voir cet Strange ph6nomenc. Voici des Graines d'Euphorbe et de

Ricin, qui paraissent bien mures et bien seches, 6tant tomb^es et recueillies

depuis plusieurs mois : il est facile d'y reconnaitre la membrane externe par-

faitement intacte ainsi que son Raphe ; elle s'est dessechee a I'etat de pellicule

mince, appliquee et collee sur la seconde membrane.

(La suite a la prochaine seance.)

M. Baillon fait a la Societe la communication suivante :

NOTESURUNEPRODUCTIONAN0MALECHEZLES PODOCARPUS,par M. II. It IILLOX.

Le rameau de Podocarpus sinensis que je presente a la Societe porte a sa

base, au-dessous de l'insertion des feuilles, une douzaine de masses char-

(1) « On ne pourra laisser ensemble (dans un meme groupe naturel) deux genres qui
auront les ovules suspendus, si l'un d'eux a le raphe inlerieur, l'autre exlerieur. )> (Seanre
du 14 mai 1858. Voyez le Bulletin, t. V, p. 257.)
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nucs, ayanl la consistanco d'un fruit pulpeux, inCgales, irregulieres, a surface

lisse, a coulcur ros6e. L'une d'elles a jusqu'a 2 centimetres dc diametre.

Au premier abord, il semble qu'il s'agisse ici d'une galle analogue a cclles

que Ton trouve sur les Chenes et beaucoup d'autres arbres, et qui se deve-

loppcnt sous 1'influence d'une piqure d'insectc. Mais ce n'est pas la, en reality,

un produit morbide; il a son analogue dans les Podocarpas a l'ctat normal; ce

dont on peut se convaincre en eiudiant son developpement et sa structure.

Cette recherche est possible, parte que cette sorte de production n'est pas

tres rare. J'avais eu l'occasion de l'obscrver au printemps dernier; et, cette

annee, en m'y prenant de meillcurc heme, j'ai pu en suivre lc mode de forma-

tion. Ce sont les premieres fcuilles des rameaux qui, se presentant d 'abord a

l'ctat d ecailles, prennent peu a pen cette apparence, pendant que les feuilles

supexieures deviennent vertes et membraneuses. On voit, sur un autre rameau

plus jeune que je presente egalcment ici, ces ecailles encore a inoitie scarieuses,

et dont quelques-uncs se gonflent et commencent a devenir cbarnues. On
observe que, peu a pen, a mesure que lean dimensions augmentent, elles

arrivent a se toucher, se compliment entre cllcs et encadrcnt la base des

feuilles superieurcs, sans y adherer; ce qui ne peut manquer d'amener de

grandes deformations dans ces corps charnus et peu consistants.

On obsene, parmi ces feuilles modifiees, quelques ecailles incompl&cment

transformers; sur la ligne mediane elles demeurent verdatres, membraneuses,

etroites, et depassent de beaucoup deux gros lobes lateraux, rougeatres et

charnus, qui ne sont autre chose que les bords de la fcuille ainsi modifies dans

leur portion inferieure.

Connaissant la transformation que subissent normalcment les folioles ou

bractees dc l'involucre, lcsquellcs se soudent entre elles et deviennent char-

nucs pour constituer au-dessous du fruit le renflement auquel ce genre doit

son nom, on verra qu'il ne s'agit la que d'un fait de plus a ajouter a ceux par

lesquelson demontre l'analogic des fcuilles veritables et des bractees. D'autres

appendices que ceux qui accompagncnt la flcur peuvent subir les memes
modifications que ces dernicrs.

Lors dc l'entier developpement de ces productions charnues, on les trouve

composers de cellules larges, irregulieres, peu serrdes entre elles vers la peri-

phcrie, et, au contraire, beaucoup plus etroites, plus longues, plus scrrdes vers

lc point qui repondrait a lancrvurc moyennc. Dans l'int6ricur de ces cellules,

se trouve un liquide colore en jaune orange ou en rouge intense passant au

violet avec l'age.

M. Eug. Fournier presente a la Societe quelques plantes nouvelles

pour la flore du departcment de Merault, et fait la communication

suivantc':


